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« I will now take the goose quil for my bow,
and its point for my arrow » : appropriation
de l’écriture alphabétique par les Indiens
d’Amérique du Nord
Fabrice Le Corguillé

PLAN

Des pratiques d’écriture amérindiennes ?
Sinuation et continuité de pratiques
Les enjeux de l’appropriation d’un nouveau pouvoir d’expression

TEXTE

Ora li té et écri ture sont deux modes d’ex pres sion basés sur le lan gage
qui peuvent exis ter au sein d’une même culture. Aux peuples au toch‐ 
tones d’Amé rique du Nord a long temps été dé niée cette pos si bi li té de
co exis tence. Ils sont sou vent consi dé rés comme des peuples de tra‐ 
di tion orale sans écri ture. Sans re mettre en cause l’im por tance de
l’ora li té dans les so cié tés amé rin diennes, re con nue par les Amé rin‐ 
diens eux- mêmes, cette contri bu tion pro pose de s’in ter ro ger sur la
per ti nence de cette idée. En jouant sur une op po si tion bi naire, ne
tendrait- elle pas à être trop ré duc trice et à par ti ci per de la re pré sen‐ 
ta tion sté réo ty pée des Amé rin diens ? Les Amé rin diens, tout du moins
pour cer tains peuples, n’auraient- ils pas dis po sé de pra tiques de
trans crip tion de mes sages sur sup ports ma té riels qui peuvent être
consi dé rés comme des formes d’écri ture ? Trois mo ments se ront né‐ 
ces saires pour ten ter de ré pondre à ces ques tions. Nous ver rons dans
un pre mier temps s’il exis tait des pra tiques d’écri ture dans les so cié‐ 
tés amé rin diennes qui peuvent re mon ter à l’époque pré co lo niale, ce
qui nous amè ne ra à nous in ter ro ger sur la dé fi ni tion du terme « écri‐ 
ture ». Si cette hy po thèse est avé rée, un deuxième temps consis te ra à
voir com ment l’ap pro pria tion de l’écri ture al pha bé tique par les Amé‐ 
rin diens dans le contexte co lo nial s’ins crit moins dans une pers pec‐ 
tive de rup ture que dans une conti nui té de pra tique cultu relle. Dans
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une troi sième par tie, nous nous in té res se rons plus pré ci sé ment aux
en jeux de cette ap pro pria tion.

Des pra tiques d’écri ture amé rin ‐
diennes ?
Les so cié tés amé rin diennes pré co lo niales de l’Amé rique du Nord ne
connais saient certes pas l’écri ture al pha bé tique, mais elles avaient
dé ve lop pé d’autres sys tèmes de trans crip tion gra phique de mes sages
sur des sup ports ma té riels qui peuvent être consi dé rés comme des
formes d’écri ture. À l’image des so cié tés amé rin diennes, ces sys tèmes
étaient ex trê me ment va riés et com plexes : tis sages en perles de co‐ 
quillage (« wam pum ») dans le Nord- Est, mo tifs sur boîtes et pa niers
des In diens de Nouvelle- Angleterre, tra cés sur rou leaux d’écorce de
bou leau ojib was, mâts to té miques et mo tifs sur cou ver tures en laine
de la Côte Nord- Ouest, mo tifs sur van ne rie ou sur po te rie du Sud- 
Ouest, du Grand Bas sin et de la Ca li for nie, pein tures ru pestres des
Chu mashs de Ca li for nie, ca len driers et peaux peintes des Plaines, ta‐ 
touages. « Entre autres », serait- on tenté d’ajou ter avec Da niel Heath
Jus tice 1. Deux exemples liés à la vie de Sam son Occom (1723-1792)
peuvent ser vir à illus trer ces pro pos.

2

Occom est un Mo he gan, peuple ori gi naire de l’État ac tuel du Connec‐ 
ti cut. Il est resté cé lèbre en tant qu’au teur des deux pre miers textes
au to bio gra phiques amé rin diens écrits en an glais, datés de 1765 et
1768, et dans les quels il ex plique no tam ment qu’il n’y a pas de contra‐ 
dic tion à être un au then tique Amé rin dien et un sin cère chré tien. Il se
conver tit en effet au chris tia nisme en 1739 lors du mou ve ment évan‐ 
gé lique du «  pre mier Grand Ré veil  ». Il de vint lui- même pas teur et
fonda la com mu nau té d’In diens chré tiens de Bro ther town, dans l’État
de New York sur des terres cé dées par les Iro quois (Hau de no sau nee)
Onei das. Dans les an nées 1780-90, il com mu ni qua à dis tance avec sa
sœur Lucy Occom Tan ta quid geon, res tée au Connec ti cut, en lui fai‐ 
sant par ve nir une boîte ronde en bois ornée de mo tifs tra di tion nels
por teurs d’un mes sage des ti nés à lui faire part des sen ti ments des
Mo he gans de Bro ther town (voir illus tra tion). Ils si gni fiaient que les
Mo he gans de Bro ther town pen saient avoir conser vé une iden ti té mo‐ 
he gan mal gré leur éloi gne ment de leurs terres d’ori gine. Or, à la
même époque, des mo tifs iden tiques mais dis po sés dif fé rem ment sur
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Fig. 1 : boîte mo he gan en écorce d’orme, réa li sée par Sam son Occom et les In- 

diens conver tis de Bro ther town, en voyée à Lucy Occom Tan ta quid geon dans les

an nées 1780-90.

(photo de l’au teur, Tan ta quid geon In dian Mu seum, Un cas ville, Connec ti cut, mai 2016)

des pa niers réa li sés par des Mo he gans res tés au Connec ti cut in di‐ 
quaient l’idée contraire, c’est- à-dire que les Mo he gans qui vi vaient
loin de leurs terres an ces trales per daient leur iden ti té mo he gan. À
l’ins tar de signes al pha bé tiques ou idéo gra phiques pou vant se com bi‐ 
ner de mul tiples ma nières, des signes mo he gans iden tiques mais
agen cés dif fé rem ment re vê taient donc des si gni fi ca tions dif fé rentes.

Ste pha nie Fitz ge rald in ter prète les mo tifs que les Mo he gans tra çaient
comme des ou tils de nar ra tion et de com mu ni ca tion, et consi dère les
sup ports qui les portent comme des textes 2. En pre nant en compte
les chants et les his toires qui étaient pro non cés lors des dif fé rentes
étapes de la fa bri ca tion des pa niers mo he gans, Fitz ge rald voit en eux
les sup ports ma té riels d’une com bi nai son de tra di tions à la fois orale
et écrite. Elle va donc dans le sens de plu sieurs contri bu teurs à l’ou‐ 
vrage A Key Into the Lan guage of Wood split Bas kets qui pensent que
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les pa niers des In diens du Nord- Est ne peuvent être dé ta chés de leur
contexte socio- historique, po li tique et éco no mique, et que les mo tifs
n’étaient pas seule ment es thé tiques mais éga le ment por teurs de
mes sages des ti nés à être lus 3.

Les tis sages de perles de wam pum peuvent éga le ment être consi dé‐ 
rés comme des textes des ti nés à être lus. Le chef mo he gan Uncas
por tait ainsi un col lier de wam pum dont les mo tifs ra con taient la sé‐ 
pa ra tion entre les Mo he gans et les Pe quots au XVIIe siècle, alors qu’ils
ne for maient au pa ra vant qu’un seul peuple 4. Un siècle plus tard, lors
de son voyage de 1765-68 au Royaume- Uni des ti né à re cueillir des
fonds pour la fon da tion du Dart mouth Col lege (Ha no ver, New Hamp‐ 
shire), Occom pro cé da à plu sieurs re prises à la lec ture du mes sage
re pré sen té sur une cein ture de wam pum que lui avaient confiée les
Onei das, no tam ment de vant les au to ri tés de la Scotch So cie ty for
Pro pa ga ting the Gos pel à Édim bourg le 16/05/1767. Le mes sage
consis tait à té moi gner de leur vo lon té de se chris tia ni ser, de
construire une école, de re fu ser l’al cool, mais aussi de pro té ger leurs
terres 5.

5

 

Le débat reste ce pen dant ou vert pour sa voir si ces re pré sen ta tions
gra phiques sur sup ports ma té riels consti tuent vé ri ta ble ment des
textes et des formes d’écri ture à part en tière. L’an thro po logue Jack
Goody ne le pense pas. En se ré fé rant aux com puts d’hiver ca len‐ 
daires (win ter counts) des Sioux (La ko tas) et aux rou leaux sur écorce
de bou leau (birch bark scrolls) des Ojib was (Ani sh na beg), il voit plu tôt
dans leurs re pré sen ta tions gra phiques des formes de «  proto- 
écriture » ou de simples « ou tils mné mo tech niques », ar guant qu’elles
n’ont pas la ca pa ci té de consi gner des « ex pres sions lin guis tiques » ni
d’ex pri mer «  par écrit tout ce que l’homme ex prime ora le ment  ».
Goody ré serve le terme « écri ture » aux sys tèmes de trans crip tion al‐ 
pha bé tique, syl la bique et lo go gra phique, en rai son de la dé fi ni tion
qu’il donne de l’écri ture  : une «  forme dis cur sive  » ou «  code  » qui
per met de trans crire la pa role et donc « d’éta blir une com mu ni ca tion
lin guis tique plus ou moins par faite à une grande dis tance spa tiale et
tem po relle, avec des gens que nous n’avons peut- être ja mais ren con‐ 
trés mais qui ont ap pris le code » 6.

6

Goody n’a ja mais fait mys tère de son désac cord avec Jacques Der ri da
sur le sujet de l’écri ture. Il ac cu sait ce der nier de céder à « un cer tain
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effet de mode in tel lec tuelle dans cette concep tion ex ten sive de l’écri‐ 
ture » 7. Der ri da pense en effet que l’écri ture ne se ré sume pas à la
trans crip tion de pho nèmes en gra phèmes, c’est- à-dire à la trans crip‐ 
tion de la pa role sous forme de signes ma té riels, et af firme que « les
peuples dits «sans écri ture» ne manquent ja mais que d’un cer tain
type d’écri ture », en l’oc cur rence l’écri ture al pha bé tique 8.

Qu’ils soient en vi sa gés selon l’ap proche « ex ten sive » de Der ri da ou
« mné mo nique » de Goody, les sys tèmes de trans crip tion gra phique
amé rin diens entrent ce pen dant bien dans la ca té go rie du «  code  »,
dé fi ni comme un en semble de signes, de sym boles et de règles com‐ 
bi na toires ri gou reu se ment struc tu ré per met tant de trans crire un
mes sage sous forme de texte 9, com mun à un nombre suf fi sant de
per sonnes pour être pro duit et in ter pré té, mais in in tel li gible pour les
non- initiés. Que les re pré sen ta tions gra phiques sur sup ports ma té‐ 
riels soient consi dé rées comme de vé ri tables sys tèmes d’écri ture ou
comme de simples moyens mné mo tech niques n’en lève tou te fois rien
au fait que les Amé rin diens dis po saient déjà de pra tiques de tex tua li‐ 
sa tion et de trans crip tion de mes sages sous formes co dées lors qu’ils
dé cou vrirent l’écri ture al pha bé tique. Plu tôt qu’une ré vo lu tion cog ni‐ 
tive avec l’ap pa ri tion d’un mode de com mu ni ca tion in édit et le pas‐ 
sage d’une ci vi li sa tion pu re ment orale à une ci vi li sa tion écrite, l’écri‐ 
ture al pha bé tique re pré sen te rait en fait sim ple ment l’in tro duc tion
d’une nou velle forme de trans crip tion. Elle se rait venue s’ajou ter à
d’autres formes déjà éta blies, en com plé ment et/ou en rem pla ce ment
des autres selon les contextes. Plu tôt que de rup ture, il s’agi rait en ce
sens d’une conti nui té de pra tiques, voire d’une « si nua tion » pour re‐ 
prendre un terme qu’Édouard Glis sant a fait pas ser du lexique an glo‐ 
phone au fran çais 10.

8

Si nua tion et conti nui té de pra ‐
tiques
À l’ins tar de Ro bert Dale Par ker qui re marque qu’un rap port es thé‐ 
tique au lan gage exis tait dans les so cié tés amé rin diennes bien avant
l’ar ri vée des Blancs 11, Louise

9

Er drich et Lisa Brooks pensent que le pas sage à l’écri ture al pha bé‐ 
tique et à la tex tua li sa tion sous forme de livre s’ins crit dans une
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conti nui té puisque ces deux pro cé dés ont pris le re lais de pra tiques
éta blies de puis long temps, au moins dans la ré gion du Nord- Est et en
par ti cu lier chez les Ojib was :

The Ojibwe had been using the word ma zi ni ba gan ji gan for years to
des cribe den tal pic to graphs made on birch bark, per haps the first
books made in North Ame ri ca. Yes, I fi gure books have been writ ten
around here ever since so meone had the idea of bi ting or even wri ‐
ting on birch bark with a shar pe ned stick. Books are no thing all that
new. People have pro ba bly been wri ting books in North Ame ri ca
since at least 2000 B.C. (…) Ojibwe people were great wri ters from
way back and syn the si zed the oral and writ ten tra di tion by kee ping
mne mo nic scrolls of ins cri bed birch bark. The first paper, the first
books. 12

Loui sa Brooks se ré fère pré ci sé ment à cet ex trait du livre d’Er drich
pour dé ve lop per le point de vue selon le quel le pas sage à l’écri ture al‐ 
pha bé tique et à l’uti li sa tion de livre en pa pier doit être vu comme
l’adap ta tion dy na mique et créa tive de tech no lo gies amé rin diennes
an ciennes à des formes plus mo dernes. Pour elle, les In diens du
Nord- Est connais saient déjà l’écri ture en fixant des textes sur des
sup ports en écorce de bou leau en uti li sant par exemple du char bon
comme crayon, ou des tis sages de wam pum. L’écri ture al pha bé tique
fut ainsi uti li sée en com plé ment, et non en rem pla ce ment, de pra‐
tiques d’écri ture déjà éta blies 13. Dès le XIXe siècle, des Amé rin diens
avaient déjà éta bli un pa ral lèle entre signes tra cés sur écorce de bou‐ 
leau et écri ture al pha bé tique consi gnée dans des livres, comme ce fut
le cas pour le Sioux (Da ko ta San tee) Many Light nings dans les an nées
1870 14 et le Po ta wa to mi Simon Po ka gon (1830-1899). En 1893, ce der‐ 
nier fut in vi té à pro non cer un dis cours lors de l’inau gu ra tion de l’Ex‐ 
po si tion uni ver selle de Chi ca go en tant que re pré sen tant du peuple
qui oc cu pait ori gi nel le ment ce site. Il dé ci da de faire im pri mer ce dis‐ 
cours, non sur du pa pier, mais sur des feuilles d’écorce de bou leau
pour des rai sons spi ri tuelles (un ma té riau four ni par le Grand Es prit)
et ma té rielles, puis qu’il pré sente cette écorce comme un ma té riau ré‐ 
sis tant uti li sé tra di tion nel le ment par son peuple comme sup port de
textes (voir illus tra tion):

11

My ob ject in pu bli shing the «Red Man’s Re buke» on the bark of the
white birch tree is out of loyal ty to my people, and gra ti tude to the
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Fig. 2 : photo de l’ou vrage de Simon Po ka gon, The Red Man’s Re buke (1893), im- 

pri mé sur feuille d’écorce de bou leau. Le crayon sert d’échelle.

(photo de l’au teur, Rau ner Li bra ry, Dart mouth Col lege, Ha no ver, New Hamp shire, mai
2016)

Great Spi rit, who in his wis dom, pro vi ded for our use for un told ge ‐
ne ra tions, this most re mar kable tree with ma ni fold bark used by us
ins tead of paper, being of grea ter value to us as it could not be in ju ‐
red by sun or water. 15

C’est pro ba ble ment pour illus trer ce pa ra digme de la conti nui té que
l’écri vaine d’ori gine ojib wa Louise Er drich a ap pe lé sa li brai rie de
Min nea po lis (Min ne so ta) Birch Bark, avec des par ties de bou leau in té‐ 
grées aux élé ments ar chi tec tu raux.

12

La pour suite d’une pra tique d’écri ture, ainsi que la com bi nai son de
tra di tions orales et écrites, peuvent éga le ment être dé ce lées dans les
re pré sen ta tions d’ex ploits guer riers des In diens des Plaines. James
Key ser a ob ser vé, au moins dans la par tie nord- ouest des Plaines, la
pé ren ni té des mêmes conven tions de re pré sen ta tion sur une longue
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pé riode et sur des sup ports dif fé rents, aussi bien dans des pein tures
ru pestres (cer taines re mon tant à des cen taines d’an nées) que sur des
peaux de bison ou des bou cliers, puis au XIXe siècle sur les pages de
ca hiers. Mais il a aussi consta té une ten dance à la sty li sa tion de plus
en plus fine des re pré sen ta tions sur des es paces de plus en plus ré‐ 
duits, car il s’agis sait de «  trans mettre un maxi mum d’in for ma tions
sous une forme aussi ré duite que pos sible ». Ce qui était au dé part de
«  simples pic to grammes  » se trans for ma en «  vé ri tables idéo‐ 
grammes » dont le sens n’était pas évident pour ceux qui n’étaient pas
ini tiés aux codes de re pré sen ta tion en ques tion 16. Ces sym boles
consti tuaient une « écri ture gra phique (pic ture wri ting) » qui per met‐ 
tait de ra con ter des his toires, peut- être assez simples dans leur
struc ture, mais néan moins com plètes. Ces ré cits étaient avant tout
de na ture au to bio gra phique car ils met taient en scène un guer rier qui
ra con tait lui- même sa res ges tae, en com bi nant nar ra tion écrite et
nar ra tion orale puisque ces re pré sen ta tions étaient ac com pa gnées du
récit fait par le guer rier lui- même de son vi vant 17. Key ser re lève aussi
que les re pré sen ta tions du XIXe siècle réa li sées sur sup port pa pier
étaient par fois ac com pa gnées d’an no ta tions écrites en an glais ou
dans une langue amé rin dienne. En com pa rant ces en sembles à la
pierre de Ro sette, Key ser res ti tue im pli ci te ment à ces re pré sen ta‐ 
tions gra phiques leur sta tut d’écri ture à part en tière, dans le sens où
elles au raient né ces si té une for ma tion pour être uti li sées et lues,
étaient trans po sables dans une autre forme d’écri ture et étaient tra‐ 
dui sibles dans une autre langue.

L’an thro po logue Ray mond De Mal lie s’est plus pré ci sé ment in té res sé
au chan ge ment de sup ports pour éta blir une cor ré la tion entre la ra‐
ré fac tion des peaux de bison et l’aug men ta tion de l’uti li sa tion de
livres de compte par les In diens des Plaines au cours du XIXe siècle. Il
a en suite re mar qué au début du XXe siècle une di mi nu tion du re‐ 
cours au des sin au pro fit d’une pra tique plus large de l’écri ture al pha‐ 
bé tique. Même si « écrire comme des si ner sert à trans mettre de l’in‐ 
for ma tion  », De Mal lie ex plique le suc cès de l’écri ture al pha bé tique
chez les La ko tas par deux fac teurs. Le pre mier te nait au tra vail des
mis sion naires, qui tra dui sirent des textes re li gieux en langue la ko ta
(comme la Bible, les Psaumes, le Pil grim’s Pro gress de John Bu nyan 18),
et dont cer tains en cou ra gèrent les La ko tas à écrire dans leur propre
langue en re cou rant à l’écri ture al pha bé tique ro mane. Le se cond ré si ‐
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dait dans un sen ti ment de fier té qui ani mait les La ko tas par ve nant à
maî tri ser ce type d’écri ture 19. Peut- être avaient- ils aussi le sen ti ment
de s’ap pro prier un nou veau type de pou voir, jusque- là dé te nu ex clu‐ 
si ve ment par les co lo ni sa teurs anglo- américains, et qu’ils pour raient
dé sor mais uti li ser pour leur propre compte. C’est dans cette pers pec‐ 
tive que la Paiute Sarah Win ne muc ca (1844 ?-1891) a dé crit son rap‐ 
port à la langue an glaise et à l’écri ture al pha bé tique dans son au to‐ 
bio gra phie de 1883, Life Among the Piutes: Their Wrongs and Claims.
La pu bli ca tion de ce texte cou ron na la car rière d’une mi li tante des
droits des Amé rin diens, sou te nue par des membres de l’élite in tel lec‐ 
tuelle comme les sœurs Eli za beth Pea bo dy et Mary Peabody- Mann,
mais qui fut et reste une fi gure contro ver sée de l’his toire amé rin‐ 
dienne.

Les en jeux de l’ap pro pria tion d’un
nou veau pou voir d’ex pres sion
L’au to bio gra phie de Win ne muc ca per met d’ap pré hen der le rap port
des Paiutes à l’écri ture. Elle ex plique que les Paiutes (Numu) consi dé‐ 
rèrent d’abord l’écri ture al pha bé tique consi gnée sur pa pier comme
«  une chose mer veilleuse  », un pou voir su pé rieur d’es sence di vine
que pos sé dait la « race puis sante » des Blancs 20. Si les Paiutes consi‐ 
dé raient ces der niers comme des êtres im mo raux, voire amo raux, et
au com por te ment ma lé fique, ils les re con nais saient tou te fois comme
les dé po si taires sans conteste d’une puis sance tech nique lar ge ment
su pé rieure à celle des cultures amé rin diennes. Les Paiutes s’aper‐ 
çurent ce pen dant ra pi de ment qu’ils pou vaient s’ap pro prier l’écri ture
al pha bé tique comme un « pou voir », et que la maî trise de ce pou voir
pou vait contri buer à dé fendre leurs in té rêts. En cou ra gée par son
grand- père Cap tain Tru ckee (ou Tru ki zoo), qui tenta de construire
une al liance entre son peuple et les Amé ri cains au tour nant des an‐ 
nées 1840-50, Sarah Win ne muc ca ap prit l’es pa gnol, l’an glais, ainsi que
l’écri ture al pha bé tique, dont elle se ser vit afin de faire va loir les droits
de son peuple dans des confé rences, mais aussi dans dif fé rents sup‐ 
ports écrits, comme des ar ticles de jour naux et une au to bio gra phie.

15

Ce texte dé passe la simple di men sion au to bio gra phique pour re vê tir
une to na li té po li tique et pam phlé taire. Win ne muc ca y dé nonce l’at ti‐ 
tude ra ciste des Amé ri cains et la po li tique co lo niale des États- Unis
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qui me nacent l’exis tence des Amé rin diens en gé né ral et des Paiutes
en par ti cu lier. Win ne muc ca ne fut pas la pre mière, ni la der nière,
parmi les Amé rin diens à dé fendre les droits des Amé rin diens à tra‐ 
vers des textes écrits en an glais, no tam ment sous forme de ré cits au‐ 
to bio gra phiques. Sam son Occom y eut lar ge ment re cours dans la se‐ 
conde moi tié du XVIIIe siècle en ré di geant des pé ti tions, des ser‐ 
mons, des jour naux per son nels (dia ries), et des textes au to bio gra‐ 
phiques. Des thé ma tiques iden tiques se re trouvent ainsi dans des
textes écrits en an glais par les Amé rin diens tout au long des XVIIIe et
XIXe siècles : ils condamnent l’hé gé mo nie géo gra phique et cultu relle
de la so cié té co lo niale anglo- américaine, dé crite comme vio lente,
inique et ra ciste, vio lant les prin cipes chré tiens ainsi que les idéaux
de li ber té dont elle se ré cla mait  ; ils font le constat de l’anéan tis se‐ 
ment des peuples au toch tones et du non- respect des droits des sur‐ 
vi vants. Des au teurs amé rin diens ont ainsi mis en œuvre une uti li sa‐ 
tion sub ver sive de l’écri ture de l’an glais, comme le Pe quot William
Apess (1798-1839), l’Ot ta wa An drew Black bird (1815 ?-1908) ou la Sioux
Yank ton Zit ka la Ša (1876-1938).

En écri vant en an glais, les Amé rin diens ren daient leurs pro pos ac ces‐ 
sibles à des des ti na taires anglo- américains tout en ins cri vant un
point de vue dif fé rent au sein du dis cours do mi nant. L’ap pro pria tion
de l’écri ture al pha bé tique et de l’an glais ten dait à faire perdre à ces
pra tiques le « ca rac tère d’ex tra néi té » et le « co ef fi cient d’hos ti li té » 21

qu’elles pou vaient re vê tir pour les Amé rin diens. Ces der niers pou‐ 
vaient les uti li ser pour leur compte en es sayant de ré équi li brer au
moins dis cur si ve ment un rap port de force qui leur était dé fa vo rable.
«  [R]ewri ting and re righ ting  »  : c’est par cette for mule que la Maori
Linda Tu hai wai Smith a voulu mon trer que l’uti li sa tion de l’écri ture et
de l’an glais pou vait ser vir les in té rêts des peuples au toch tones 22.

17

Le texte de Po ka gon, The Red Man’s Re buke, ap pa raît comme
l’exemple pa ra dig ma tique de dif fé rentes conjonc tions de pra tiques
d’ex pres sion orales et écrites, ma té rielles et spi ri tuelles, amé rin‐ 
diennes et anglo- américaines. Il montre aussi com ment la pra tique
de l’an glais et de l’écri ture al pha bé tique a pu être uti li sée de ma nière
sub ver sive par les Amé rin diens. In vi té of fi ciel le ment à l’Ex po si tion
uni ver selle de Chi ca go, Po ka gon mit à pro fit le temps de pa role qui
lui fut of fert pour faire connaître à une au dience amé ri caine et in ter‐ 
na tio nale les sen ti ments acerbes qu’un grand nombre d’Amé rin diens
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nour ris sait en vers la so cié té co lo niale et l’im pé ria lisme amé ri cain. À
l’ins tar de cer tains au teurs amé rin diens qui l’avaient pré cé dé, comme
Occom, Apess et Win ne muc ca, il en ten dait don ner des le çons de mo‐ 
rale à ses des ti na taires anglo- américains en leur ex po sant leurs mé‐ 
faits dans un lan gage qu’ils pou vaient com prendre. L’écri ture al pha‐ 
bé tique et l’an glais de ve naient des armes des quelles s’em pa rèrent des
Amé rin diens pour dé non cer une si tua tion qui leur était dé fa vo rable
et pour ten ter d’y re mé dier en ra me nant le conflit sur le ter rain dis‐ 
cur sif de la né go cia tion, confor mé ment aux tra di tions di plo ma tiques
dé ve lop pées par les so cié tés amé rin diennes 23. Po ka gon se place dans
un mou ve ment de dé pla ce ment de la pra tique guer rière vers celle de
l’écri ture en an glais, c’est- à-dire sur le ter rain même de ses an ta go‐ 
nistes. Dans son au to bio gra phie de 1847, l’Ojib wa George Cop way an‐ 
non ça qu’il rem pla çait son arc et ses flèches par la plume  : «  I will
now take the goose quil (sic), for my bow, and its point, for my
arrow » 24. Au début du XXe siècle, c’est Charles East man qui af fir ma
sa vo lon té de réus sir sur le sen tier de l’édu ca tion comme un jeune
Sioux ac qué rait au pa ra vant des hon neurs sur le sen tier de la guerre.
Dans un de ses textes au to bio gra phiques, East man ex plique en effet
que son père Many Light nings l’in ci ta à étu dier dans les an nées 1870
en em ployant une mé ta phore guer rière dans la quelle il com pa rait les
études au sen tier de la guerre, l’an glais et les livres à des arcs et des
flèches, l’édu ca tion à la pos ses sion d’un car quois rem pli de flèches, et
af fir mait que ces nou velles armes ai de raient son fils à de ve nir l’égal
des Blancs et à ac qué rir une po si tion pres ti gieuse dans la so cié té
anglo- américaine, sem blable à celle qu’il au rait eue comme guer rier
ac com pli dans la so cié té tra di tion nelle da ko ta 25. En de ve nant des
« Guer riers de Mots » 26, les Amé rin diens ac qué raient ainsi le pou voir
de ri va li ser à armes égales avec leurs ad ver saires, de se re ter ri to ria li‐ 
ser au moins dans un es pace tex tuel qui leur of frait la pos si bi li té de
re trou ver un moyen d’ac tion.

Des au teurs amé rin diens, comme Sam son Occom et Sarah Win ne‐ 
muc ca, ont in sis té sur les ca pa ci tés des en fants amé rin diens à ap‐ 
prendre l’an glais et à écrire. Ils l’ex pliquent avant tout par des dis po‐ 
si tions in nées liées à une même na ture hu maine par ta gée par les
Amé rin diens et les co lo ni sa teurs anglo- américains, ainsi que par l’im‐ 
por tance ac cor dée à l’édu ca tion dans les so cié tés amé rin diennes. Ils
ne se ré fèrent pas à des pra tiques d’écri ture qui au raient pu exis ter
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1  Jus tice, Da niel Heath, «  In di ge nous Li te ra ry Tra di tions  », in Paul Lau ter
(éd.), The Heath An tho lo gy of Ame ri can Li te ra ture, Bos ton : Wad sworth Cen‐ 
gage Lear ning, 2009, vo lume A, 16.

2  Fitz ge rald, Ste pha nie, «  The Cultu ral Work of a Mo he gan Pain ted Bas‐ 
ket », in Kris ti na Bross et Hi la ry Wyss (éd.), Early Na tive Li te ra cies in New
En gland  : A do cu men ta ry and Cri ti cal An tho lo gy, Am herst  : Uni ver si ty of
Mas sa chu setts Press, 2008, 52-56.

3  Mc Mul len, Ann et Rus sell G. Hand sman (éd.), A Key into the Lan guage of
Wood splint Bas kets, Wa shing ton D.C.  : The Ame ri can In dian Ar chaeo lo gi cal
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in ter net de la tribu mo he gan  : http://mo he gan.nsn.us/he ri tage/ar ti fact,
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dans ces so cié tés à une époque pré co lo niale. Ces pra tiques de trans‐ 
crip tion de mes sages sur des sup ports so lides ont pour tant exis té,
pre nant des formes ex trê me ment va riées sans tou te fois cor res‐ 
pondre à une écri ture al pha bé tique, celle qui était pra ti quée par les
so cié tés co lo niales. Leur exis tence ins crit ainsi l’ap pren tis sage de
l’écri ture al pha bé tique dans une conti nui té de pra tique cultu relle. Les
au teurs amé rin diens ont tou te fois sou li gné la vio lence im po sée par
les co lo ni sa teurs afin qu’ils se conforment dé sor mais aux codes
cultu rels de la so cié té do mi nante. Le pas sage à l’an glais et à l’écri ture
al pha bé tique s’ef fec tuait dans un rap port de forces et un pro jet glo bal
d’éra di ca tion des peuples au toch tones et de leurs cultures. L’an glais
et l’écri ture al pha bé tique tels que se les ap pro prièrent les Amé rin‐ 
diens consti tuèrent pour eux des armes qui leur per mirent, et qui
leur per mettent tou jours au jourd’hui, de mener le com bat en ver ba li‐ 
sant leur cri de ré volte dans des codes sé mio tiques issus de la so cié té
co lo niale afin d’être en ten dus de la so cié té co lo niale. Ils re pré sentent
une ma nière de « par ler plus fort que les dé sastres » et de pous ser
« un grand cri » amé rin dien 27 dont des textes gardent la trace ma té‐ 
rielle et le dif fusent à tra vers les cultures dans l’es pace et dans le
temps.
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5  De Loss Love, William, Sam son Occom and the Chris tian In dians of New
En gland, Bos ton : The Pil grim’s Press, 1899, 92-93 et 145-146 ; Brooks, Joan na
(éd.), The Col lec ted Wri tings of Sam son Occom, Ox ford/New York  : Ox ford
Uni ver si ty Press, 2006, xxiii.

6  Goody, Jack, L’homme, l’écri ture et la mort, en tre tiens avec Pierre- 
Emmanuel Dau zat, Paris  : Les Belles Lettres, 1996, 20, 56-57, 170. D’autres
an thro po logues comme Selwyn Dewd ney, Chris tian Feest et Carlo Se ve ri
pensent éga le ment que ces sys tèmes ne sont que mné mo tech niques et ne
re pré sentent pas de sons, et ne peuvent donc pas être consi dé rés comme
des écri tures. D’autre part, Goody tend à idéa li ser l’écri ture en lui confé rant
le pou voir de trans crire « tout ce que l’homme ex prime ora le ment », alors
qu’elle ne peut consi gner qu’une par tie du mes sage énon cé (les pa roles)
mais lais sant d’autres as pects de côté (par exemple le ton et les gestes de
l’énon cia teur, le contexte d’énon cia tion).

7  Goody, L’homme, l’écri ture et la mort, op.cit., 70.
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trans crip tion amé rin diennes le sta tut d’écri ture, comme Louise Er drich,
Joan na Brooks, Bé ré nice Geoffroy- Schneiter, Édouard Glis sant, et Um ber to
Eco.

9  Selon une ap proche struc tu ra liste, Der ri da consi dé rait le texte comme
un « tissu de signes » (De la gram ma to lo gie, op.cit., 26).

10  La si nua tion de Glis sant cor res pond à un pro ces sus, une conti nui té sans
début ni fin iden ti fiables, suf fi sam ment souple pour évo luer en s’adap tant
aux cir cons tances, in cluant l’idée de quelque chose de « si nueux et d’in dé‐ 
fai sable »  : « non pas des com men ce ments et des fins mais une si nua tion,
(…), la quelle ne finit pas. Si nuer per met d’évi ter les rai dis se ments des si tua‐ 
tions. La pen sée de trem ble ment nous éloigne des cer ti tudes en ra ci nées ».
Glis sant, Édouard, Phi lo so phie de la Re la tion : poé sie en éten due, Paris : NRF- 
Gallimard, 2010, 54.

11  Par ker, Ro bert Dale, The In ven tion of Na tive Ame ri can Li te ra ture, Itha‐ 
ca/Londres : Cor nell Uni ver si ty Press, 1982, 1.

12  Er drich, Louise, Books and Is lands in Ojibwe Coun try, Wa shing ton D.C.  :
Na tio nal Geo gra phic, 2003, 5 et 11.
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xxvii, xxxiii, 9, 13, 47, 72, 89, 181, 197, 219-224, 241, 248.

14  Ses pro pos sont rap por tés par son fils, Charles Alexan der East man, dans
un ar ticle du Den ver Post du 19 août 1932, «  In dian Boy Rai sed to Hate
Whites Be comes Noted Doc tor ».

15  Po ka gon, The Red Man’s Re buke, Hart ford, Mich.  : C.H. Engle Pu bli sher,
1893. L’ou vrage fut ré édi té sous un titre plus conci liant, The Red Man’s Gree‐ 
ting, mais sans que le texte très acerbe en vers les co lo ni sa teurs ne soit mo‐ 
di fié.

16  Key ser, James D., L’art des In diens des Grandes Plaines, Paris : Seuil, 2004,
36, 68-69, 104, tra duit par Jean Clottes de Art of the War riors  : Rock Art of
the Ame ri can Plains, Salt Lake City : Uni ver si ty of Utah Press, 2004. Key ser
dé ve lop pa aussi ces idées lors de son in ter ven tion du 18 juin 2014 au col‐ 
loque or ga ni sé au Musée du Quai Bran ly (Paris), Arts et sa voirs chez les In‐ 
diens des Plaines, « The Ori gin and De ve lop ment of Plains Bio gra phic Art ».
Can dace Green a ré su mé l’idée de conti nui té vi sible dans la si mi li tude entre
re pré sen ta tions uti li sées sur les peaux peintes puis dans les re gistres de
compte en di sant que cela re ve nait à faire tenir une peau de bison dans l’es‐ 
pace d’une page : « put ting a buf fa lo robe into a page book » (« A Su per fi cial
Sa me ness : Plains Pic to rial Art », in ter ven tion don née lors du col loque Arts
et sa voirs chez les In diens des Plaines).

17  Key ser, « The Ori gin and De ve lop ment of Plains Bio gra phic Art ».

18  Charles A. East man (1858-1939) rap porte ainsi avoir lu la ver sion la ko ta
du récit de Bu nyan (From the Deep Woods to Ci vi li za tion, Mi neo la, NY  :
Dover Pu bli ca tions, Inc., 2003 [1916], 26).

19  De Mal lie, Ray mond J., « Led ger Art as it Blen ded with Na tive Lan guage
Wri ting among the La ko tas in the Early Twen tieth Cen tu ry », com mu ni ca‐ 
tion du 18 juin 2014 don née au col loque du musée du quai Bran ly (Paris) Arts
et sa voirs chez les In diens des Plaines.

20  Win ne muc ca Hop kins, Sarah, Life Among the Piutes  : Their Wrongs and
Claims, Reno and Las Vegas : Uni ver si ty of Ne va da Press, 1994 [1883], 18-19.

21  C’est en ces termes que Frantz Fanon dé crit l’ap pro pria tion du fran çais et
du poste de radio TSF par les mi li tants al gé riens op po sés à la co lo ni sa tion
fran çaise (L’an V de la ré vo lu tion al gé rienne, 1959, in Œuvres, Paris  : La Dé‐ 
cou verte, 2011, 322-327).

22  Ces pro pos tirés de De co lo ni zing Me tho do lo gies, Londres  : Zed Books,
(1999, sont cités par Loui sa Brooks, The Com mon Pot, op.cit., xxvi- xxvii.
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23  Dans The Com mon Pot, Loui sa Brooks s’at tache à mon trer les riches tra‐ 
di tions di plo ma tiques dé ve lop pées par les Amé rin diens, en s’at tar dant plus
par ti cu liè re ment sur la ré gion du Nord- Est, en pre nant no tam ment Sam son
Occom et William Apess comme mo dèles.

24  Cop way, George, The Life, Let ters and Speeches of Kah- ge-gah-bowh, in A.
La Vonne Brown Ruoff et Do nald B. Smith (éd.), Life, Let ters and Speeches,
Lin coln/Lon don : Uni ver si ty of Ne bras ka Press, 1997, 79.

25  East man, Charles A., From the Deep Woods to Ci vi li za tion, op.cit., 10, 16,
18.

26  Cette ex pres sion est em prun tée à Paula Gunn Allen dans The Sa cred
Hoop : Re co ve ring the Fe mi nine in Ame ri can In dian Tra di tions, Bos ton : Bea‐ 
con Press, 1992 [1986], 51.

27  Les ex pres sions entre guille mets sont em prun tées à Aimé Cé saire, Et les
chiens se tai saient, Paris : NRF- Gallimard, « Poé sie », 1970, 115 et 144.
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